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C’est l’un des plus étonnants
paradoxes de l’Algérie d’aujour-
d’hui : le terrorisme est régulière-
ment mis en échec par l’ANP et les
services de sécurité qui ne le
lâchent pas d’une semelle, mais
l’intégrisme, qui est la matrice du
terrorisme, prospère à vue d’œil,
régénéré par une réconciliation
dite nationale mais néanmoins mal
conçue, mal réfléchie et bâclée
dans sa mise en œuvre. 

A présent, il s’affiche publiquement et
active en toute quiétude, tel un parti agréé
ou une association régulièrement formée. Il
est de notoriété publique qu’il fait preuve
d’un activisme intense et il n’est pas exagé-
ré de dire qu’il est plus actif qu’aucun des
partis politiques existants. C’est que les
conditions lui sont particulièrement favo-
rables.  L’Algérie vit en effet, depuis un
quart de siècle, dans une insécurité chro-
nique, avec des poussées inquiétantes de

violence, une agitation politique stérile, des
retards économiques cumulés difficiles à
rattraper, un profond malaise social,
notamment au sein de la jeunesse, une
régression culturelle affligeante, et une suf-
focante ambiance de corruption ponctuée
de scandales politico-financiers retentis-
sants. Peut-on dans ces conditions faire la
guerre au terrorisme et remporter sur lui
une victoire définitive, tout en pactisant
avec le fondamentalisme, qui est en même
temps sa source régénératrice et son vivier
inépuisable ? C’est la question qui, de
façon plus insistante que jamais, taraude
les esprits.

Désormais, en effet, le fondamentalis-
me a pignon sur rue. Il est sorti de la clan-
destinité et ne se cache plus. Il est en plei-
ne expansion, progressant dans toutes les
régions du pays et s’infiltrant par capillarité
dans l’ensemble des milieux socio-profes-
sionnels. Il s’exprime à travers ses propres
télévisions et journaux, car mieux que les
partis réputés les plus proches du pouvoir
tels que le FLN, le RND, le MAP et le TAJ,
il dispose de plusieurs médias dont deux
chaînes privées de télévision qui lui sont
exclusivement dédiées et diffusent à profu-
sion et gratuitement son idéologie – fut-elle
très sommaire –, ainsi que sa propagande
et ses mots d’ordre. 

Ces chaînes et ces journaux impactent
un public nombreux et beaucoup de leurs
téléspectateurs ou lecteurs deviennent, à
force d’endoctrinement et de bourrage de
crâne systématiques, de plus en plus fana-
tisés et addicts aux fetwas incitant à  l’in-
quisition et à la persécution de ceux et
celles qui ne confondent pas le fanatisme
avec la foi, qui distinguent nettement l’is-
lam de l’islamisme, qui ne mélangent pas
religion et politique. 

En effet, même si la politique et la reli-
gion sont interactives sur certains aspects,
elles procèdent néanmoins de registres dif-
férents et distincts, en raison de leur
essence, de leur nature ainsi que de par
leur objet et leur contenu. Mais d’aucuns
persistent à soutenir, contrairement à la rai-
son et au bon sens, que tout est dans tout,

en agitant des formules à l’emporte-pièce,
à l’exemple de «al islam din wa dawla», ce
qui, à leurs yeux, signifie : «L’Etat, c’est
nous !» L’histoire a cependant mille fois
prouvé que là où les religieux arrivent au
pouvoir politique, l’autoritarisme, le despo-
tisme et la dictature ne sont pas loin. Mais
la même chose, il convient de le remar-
quer, se produit là où des politiciens utili-
sent Dieu, Ses Prophètes et la religion,
pour accaparer le pouvoir politique. 

On sait aussi que ces politiciens, qui
affichent ostensiblement leur religiosité,
s’installent à vie au pouvoir, n’hésitant pas
pour s’y maintenir à semer le mal-être, la
mort et la dévastation. 

Un autre constat doit également être
fait. Les médias au service du fondamenta-
lisme, que ce soient les chaînes de télévi-
sion, les journaux-papier ou les quotidiens
électroniques, disposent de moyens tech-
niques importants, de studios, d’imprime-
ries, de réseaux de distribution et de diffu-
sion puissants. Ce sont des investisse-
ments lourds et onéreux qui ont exigé pour
leur réalisation d’importantes ressources

financières. Leur fonctionnement aussi
coûte cher. On est en droit, en tant que
citoyens, de s’inquiéter de l’origine de ces
capitaux. On aurait tort, me semble-t-il, de
croire que les journalistes de ces médias
sont tous de pieux fidèles, de candides
croyants venus pour sauver nos âmes de
mécréants et qu’ils y travaillent pro Deo ou
«fi sabil Allah». Il y a parmi eux des maîtres
en démagogie et populisme. Il y a des
experts en agit-prop. 

D’aucuns sont en mesure à tout instant
et dès que l’ordre leur en sera donné d’en-
flammer les masses, et disons-le à ceux
qui ne se seraient pas par extraordinaire
rendu compte, de lancer dans les rues en
rangs serrés des hordes de frustrés, de
casseurs, et comme on dit au Moyen-
Orient, de redoutables baltagia et chebiha. 

La liberté d’expression est pour ces
chaînes TV, ainsi que pour leurs speakers,
debaters et conférenciers, totale et sans
limite. La plupart de ces médias et leurs
affidés se revendiquent du «salafisme»,
mot qu’on tend à banaliser mais qu’il faut
avoir la franchise de traduire par «passéis-
me» dont l’antonyme est «progressisme».
Le passéiste c’est celui qui est tourné vers
le passé, un passé sacralisé ; le progres-
siste est celui qui regarde vers l’avenir et la
modernité. Dans certains pays, on sait qu’il
y a des partis politiques qui se disent
«conservateurs», et d’autres qui se ratta-
chent à l’«extrême droite». Mais on ne
connaît pas de pays où un parti politique se
qualifierait de «passéiste», se focalisant
sur le passé le plus éloigné en rejetant,
sous prétexte de retour aux sources, le
présent par hypothèse déviant et vouant
aux gémonies le progrès et la modernité !
Ces TV du courant fondamentaliste et sala-
fiste seraient de droit algérien mais opére-
raient  «offshore»  ; elles sont au nombre
de deux ou trois ; elles rappellent les
médias des «Mille Collines» du Rwanda
qui se sont rendu complices par leurs
appels ouverts au meurtre d’un des plus
sauvages génocides commis en Afrique,
par des Africains, contre d’autres Africains.
Le mouvement appelé  Boko Haram du

Nigeria et les multiples bandes armées qui
sèment la terreur au Sahel semblent vou-
loir, en brandissant leurs sinistres ban-
nières noires, suivre la même voie que les
génocidaires du Rwanda. Tous ces fléaux
de Dieu n’auront de cesse que de tuer, vio-
ler, piller, dévaster, si les Etats et les
peuples concernés ne prennent pas les
mesures pour les mettre hors d’état de
nuire. Que les Africains et les Arabes ces-
sent d’attendre que «l’homme blanc occi-
dental» vienne à leur secours et prennent
en charge leur défense et leur sécurité !
Qu’ils se limitent à réclamer des armes et
des munitions, en reprenant le cri  digne et
courageux de l’enfant grec de Victor Hugo
: «Je veux de la poudre et un fusil !» 

Chez nous, des TV dont le statut juri-
dique ainsi que les modes de financement
restent encore obscurs, voire mystérieux,
se sont elles-mêmes octroyées le droit de
diffuser et de publier les discours, les
thèses et les doctrines les plus rétrogrades
et obscurantistes que l’islam ait connues
dans notre pays. Ces mêmes TV
accueillent des bavards, illuminés, insen-
sés et irresponsables qui, parce qu’ils por-
tent barbe et qamis, s’autorisent à parler au
nom de Dieu, de son Prophète et de l’Oum-
ma !!!  Un de leurs semblables, en l’occur-
rence un imam mecquois, s’est récemment
fait remarquer en soutenant dans un
prêche que la terre  n’était pas ronde et
qu’il était inconcevable, pour lui qui se
prend pour un «aâlem», qu’elle tournât
autour de son axe et autour du soleil ! De
toute évidence, cet individu est un ignorant
absolu. Il ne sait sans doute pas que le
père de l’astronomie est  Nasir ad-Din at-
Tusi (VIIIe siècle)  dont les travaux ont
influencé Nicolas Copernic (XVe-XVIe
siècles). Notre Mecquois ne sait peut-être
même pas qui est Copernic, ni que la com-
munauté scientifique universelle a appelé
la découverte de ce savant : la révolution
copernicienne. On est en droit par ailleurs
de  soupçonner cet imam qui officierait
encore dans les Lieux Saints de l’islam de
ne pas être au courant que l’humanité a
mis pied sur la lune, il y a quarante-cinq
ans, et que de nos jours des stations spa-
tiales placées en orbite nous transmettent,
à chaque instant, des images nous permet-
tant de constater «de visu» que la terre est
bien ronde et tourne sur elle-même et

autour du soleil. Hélas, force est de consta-
ter que devant les intégristes, les fonda-
mentalistes et les salafistes, nos institu-
tions religieuses officielles, plus que jamais
timorées et apeurées, se murent dans le
silence, laissent faire et parfois approuvent
leurs errements. Un écrivain algérien  a
récemment été menacé de mort dans l’une
de ces TV, par un quidam qui s’est autopro-
clamé directeur de conscience et guide spi-
rituel des masses populaires. Il n’y a pas
eu de réaction  digne de ce nom. Pire, on
lui a trouvé des excuses en laissant
entendre que ce journaliste est un pilier de
«hizb França» ; malheureusement  pour
ses détracteurs, l’expression «hizb Fran-
ça», tant de fois lancée contre les franco-
phones, les berbérophones, les démo-
crates et de manière générale ceux qui
dénoncent l’obscurantisme, est en train de

tomber en désuétude. Elle est remplacée
par le néologisme «Françalgérie», depuis
les révélations faites à propos du patrimoi-
ne immobilier possédé en France par cer-
tains de nos dirigeants ou ex-dirigeants,
parfois de très haut niveau ! Par contre,
quand des animateurs d’une autre chaîne
TV algérienne et privée qui ne roule pas
pour les fondamentalistes et qui émet du
territoire national a voulu diffuser une émis-
sion humoristique, ce fut «alerte à OK Cor-
ral» ! On croit savoir que les autorités
auraient fortement réagi afin que des sanc-
tions soient prises contre ces animateurs
irrévérencieux. En tout cas, l’émission a
été censurée puis définitivement suppri-
mée, comme si elle contenait des images
pornographiques ou qu’elle constituait une
atteinte à la sûreté de l’Etat. 

Si le ridicule n’a jamais tué personne
nulle part, dans notre pays l’humour peut
être fatal aux humoristes. Sauf aux humo-
ristes des chaînes dédiées aux fondamen-
talistes, en remarquant que certains
d’entre eux font de l’humour sans s’en
rendre compte, comme M. Jourdain faisait
de la prose sans le savoir : les gens rient,
mais à leurs dépens.

Le brouhaha fait autour du projet de loi
tendant à sanctionner les violences faites
aux femmes est un autre exemple signifi-
catif de l’avancée de l’intégrisme. En effet,
l’opposition manifestée contre ce texte
dans l’enceinte de l’APN et dans les mos-
quées devenues des foyers d’opposition,
les obstacles dressés à l’Assemblée popu-
laire nationale (APN) pour en empêcher
son adoption, enfin l’incompréhensible
coup de frein donné au niveau du Conseil
de la nation (familièrement nommé Sénat)
au texte «a minima» que l’APN a fini par
voter, sont d’autres preuves de l’emprise
des courants religieux réactionnaires sur
les institutions politiques algériennes.

En fait, le «machisme» et l’antique
idéologie «patriarcale» résistent toujours.
Notre société serait patriarcale et machis-
te, et donc battre son épouse ou ses
épouses est un privilège masculin, inalié-
nable, imprescriptible, voire de droit divin… 

Certains arguments invoqués pour com-
battre le texte proposé par le gouverne-
ment étaient en tout état de cause à la fois

scandaleux et honteux. Comment en effet
oser dire que chaque coup porté par l’hom-
me à sa femme est  comptabilisé au Ciel,
dans le grand registre des bonnes actions,
comme une «hassana», tant pour la
femme battue que pour celui qui lui donne
des coups ?! Comment est-il possible
qu’une députée membre d’un parti islamis-
te ait pu dire, sans se rendre compte de
l’incohérence de ses propos et sans rougir
de honte, que son mari a le droit de la
battre ?  N’est-ce pas là reconnaître qu’elle
est un être inférieur et soumis à l’homme ?
En tenant de tels propos dans l’enceinte du
Parlement où siégèrent naguère des
héroïnes de la Révolution qui se sont bat-
tues les armes à la main pour la libération
de leur peuple dont elles étaient les
authentiques représentantes, cette dépu-
tée du déclin les a offensées.

Par Zineddine Sekfali

L’histoire a cependant mille fois prouvé que là où les religieux
arrivent au pouvoir politique, l’autoritarisme, le despotisme et la
dictature ne sont pas loin. Mais la même chose, il convient de le
remarquer, se produit là où des politiciens utilisent Dieu, Ses

Prophètes et la religion, pour s’accaparer du pouvoir politique. On
sait aussi que ces politiciens, qui affichent ostensiblement leur
religiosité, s’installent à vie au pouvoir, n’hésitant pas pour s’y

maintenir à semer le mal-être, la mort et la dévastation. 

Chez nous, des TV dont le statut juridique ainsi que les modes de
financement restent encore obscurs, voire mystérieux, se sont elles-
mêmes octroyées le droit de diffuser et de publier les discours, les
thèses et les doctrines les plus rétrogrades et obscurantistes que
l’islam ait connues dans notre pays. Ces mêmes TV accueillent des

bavards, illuminés, insensés et irresponsables qui, parce qu’ils
portent barbe et qamis, s’autorisent à parler au nom de Dieu, de

son Prophète et de l’Oumma !!!  

Peut-on vaincre le terrorisme 


